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L’expérience vidéo de Guido Sterken-
dries mérite d’être qualifiée de réussite.
Si ses photos sur la nature étaient
remarquables, la vidéo lui a fait 
découvrir une nouvelle dimension de la
prise de vues: des photos qui vivent.
Voir une grenouille faire signe de con-
nivence à son partenaire, comme un
jeune garçon le ferait avec sa petite
amie, est beaucoup plus emballant en
images vidéo qu’en photographie.

Il a également pu ramener des images
«live» extrêmement impressionnantes,
comme personne n’en avait encore vu.
Sous les frondaisons de la forêt 
tropicale, Guido Sterkendries a réalisé
la prouesse de photographier des
endroits quasi inaccessibles, où aucun
photographe blanc ne s’était encore
aventuré. La prise de vue faite dans
des conditions difficiles n’avait déjà
plus de secrets pour lui, et la question
se posait de savoir si filmer en vidéo
avec un caméscope semi-profession-
nel était possible. La réponse est
tombée: l’expérience est positive et le
nouveau matériel numérique s’est 
parfaitement comporté dans cette
entreprise aux limites de l’extrême. 

Photo ou vidéo ?
«Bien sûr, je vais continuer à faire de la
photo», confie Guido Sterkendries,
«une technique n’exclut pas l’autre,
les deux procédés sont totalement 
différents et pourtant très complémen-
taires». Il se dit ravi d’avoir fait ce test
et conseille à chacun de tâter des deux
techniques: «Cela mérite que l’on fasse
l’essai, et je suis certain que même le
photographe le plus fanatique sera
séduit par la vidéo». 

Une caméra vidéo 
amateur qui surprend le
professionnel
Des images renversantes
«Je partais de l’idée préconçue que
seul un matériel professionnel permet-
trait de réaliser des images vidéo de
qualité et qu’une équipe de camera-
men était indispensable sur le tour-
nage». Pour Guido Sterkendries, les
caméscopes pour amateurs ne 
pouvaient servir qu’à faire des petits
films de vacances: «Je l’avoue, j’ai été
agréablement surpris par l’excellente
technicité de ces caméras pour ama-
teurs et semi-professionnels. La qualité
des images enregistrées m’a épaté».

Les vraies couleurs de la nature
«La lumière ne se fraie pas aisément
un passage dans la luxuriance de la
forêt tropicale et y photographier n’est
pas une sinécure. La technique
numérique a pallié cet inconvénient et
les couleurs naturelles ont été 
parfaitement rendues. 
Quelle découverte pour moi ! ».

La nature a sa «musique» personnelle
«Les bruits de la forêt tropicale m’ont
toujours fasciné» dit le photographe, 
«Il fallait que je les ajoute aux images
vidéo. L’atmosphère y a gagné en 
réalité et les images sont devenues
plus «parlantes»…

Du matériel de qualité
«Pour mon expédition, j’avais opté
pour un caméscope Sony 3CCD VX
2000. Ce n’est pas l’appareil le moins
cher, mais cela reste néanmoins une
caméra amateur. Elle était d’ailleurs
reprise dans le catalogue Action Shop
précédent. Le résultat a été concluant:

cette caméra «a tout d’une grande…»
Pour les cassettes, Guido Sterkendries
s’est constitué un stock important de
Sony MiniDV M60 Excellence : 
«Pour bien «mitrailler», il faut des muni-
tions de bonne qualité», dit-il en riant.

«Le matériel pour la photo analogique
classique est nettement moins fragile
que celui du numérique. J’étais donc
très sceptique et ne pensais pas que
ma caméra vidéo tiendrait le coup très
longtemps dans les conditions difficiles
de la forêt panaméenne». Et pourtant,
la caméra a brillamment supporté le
test. «Il a fallu, bien sûr, la ménager et
la traiter avec beaucoup de soin.
J’avais un excellent sac, des batteries
de réserve supplémentaires et veillé à
éviter que la moiteur de la forêt 
tropicale n’endommage pas mon
matériel». Et le professionnel qu’il est
savait très bien qu’après chaque séjour
dans des conditions humides, il fallait,
à chaque fois, sécher la caméra: «J’ai
utilisé un sèche-cheveux pour cela;
c’est idéal !».

Si vous voulez en savoir plus sur
Guido Sterkendries, visitez son site :
www.sterkendries.com

Il photographiait. 
Aujourd’hui, il filme.

Dans notre catalogue d’il y a deux ans, nous vous avions 
présenté un reportage sur Guido Sterkendries. Ce photographe 
est reconnu dans les milieux professionnels et au-delà de nos frontières comme
étant le meilleur spécialiste de la photographie de grenouilles exotiques. Depuis, il a
considérablement étendu son domaine d’activité. Il a ainsi passé toute une année au
Panama dont il a ramené un reportage magistral sur la nature. 
La grande innovation, c’est qu’il ait utilisé un caméscope Sony, co-sponsorisé par
Action Shop. Le but était de tester ce que ce matériel sophistiqué lui permettrait de
réaliser dans les conditions difficiles de la forêt tropicale. Il n’était pas certain de
pouvoir réaliser, à lui seul, des films sur la nature capables d’égaler la qualité des
reportages réalisés par des équipes de cameramen chevronnés.

Projet dans les cimes des arbres: 
pendant deux fois trois semaines 
Guido Sterkendries a observé la vie 
animalière dans ce géant de la forêt 
de 53m de hauteur. 
Le camp est situé a 43m.

Jusqu’à présent l’on ne savait pas que les
miniatures entre les dendrobates savent se
cacher si haut (43m) dans les arbres.

Découverte par Guido
Sterkendries: une nouvelle espèce
d’Atelopus, vivant dans un coin de Costa
Abajo – Panama.

Singe capucinPetit fourmilier

l’Agalychnis callidryas sur une branche, cherche sa proie, Panama.

Une jeune fille indienne 
de la tribu des Kuna et sa 
mère ont beaucoup de 
plaisir en regardant les 
images vidéo sur l’écran
LCD de la caméra. 


